Au bal

Un réve de cuiccec de femmes
Ayant pour ciel et pour plafond
Lec cule et lee cone de cee damee

Tréc beaux, qui viennent et qui vont.

Dang un ballon de jupec gaies
Sur dec aire gentile et cochone ;
Et les cule vous ont de ces raieg,

EL lee cone voue ont dee manchone !

De¢ bag blance cur quele mollete fermee
$i vieure et ¢ bandatife
Avee, en haut, cang fing, ni termee

Ce train dappits en pendentif,



Et de¢ bottinee bien cambréee
Moulant de¢ piede grande jucte accez
Meénent dee dancee mecuréec

En pag vifs, comme un peu laccée

(ne cueur particuliére
Sentant & [a foic bon et pac,
Foutre et mouille, et trouduculiére,

Et haut de cuicce, et bac de bac,

Flotte et vire, joyeuce et molle,
Mélée & dec parfume de peau
A nouc rendre la téte folle

Que les youtrec ont cang chapeau.

Notez combien bonne ma place

Ce trouve dane ce bal charmant :



Je suic par terre, et ma curface

Cemble propice apparemment

Aux appéticcantes danseuces
Qui veulent bien, on dirait pour
Telle¢ intentione farceuces,

Tournoyer cur moi quand mon tour,

Ce, par un extraordinaire
Privilége en ellec ou moi,
Sang me faire mal, au contraire,

Car [aimable, le doux émoi

Que ce¢ cing cent mille chatouilles
De petong vous caracolant
A méme lec jambeg, les couilles,

(e ventre, la queue et le gland !



(ec chante ce taicent et lec dancee
Ceccent. Aucsitt lec fecciere
De mettre au pag leurs charmes denges,

O ciel ! lun dentre eux, tu tacciede

Juste cur ma face, de corte
Que ma langue entre lec deux troue
Diving vague de porte en porte

Au pourchas de riches ragoits.

Toug lec derriéree a la file
Cen viennent généreucement
Mapporter, chacun en con ctyle,

Ce vrai banquet dun vrai gourmand.

Je me réveille, je me touche ;



Cect bien moi, le poule au galop...
(e nom de Dieu de faucse couche !

(e nom de Dieu de vrai calop !
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